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ini le « profil bas dans les affaires internationales » cher à Deng Xiaoping : la Chine s’y affirme de 

façon croissante, et sa présence - militaire, médiatique, linguistique, culturelle - se diversifie  

dans le cadre d’une diplomatie entreprenante. Le pays entend jouer un rôle de leader régional 

et mondial, investi dans le multilatéralisme sous toutes ses formes, ambitionne de restructurer l’ordre 

du monde à son avantage, tout en promouvant un modèle de développement et de gouvernance 

alternatif, en même temps que des normes et standards internationaux, loin du « consensus de 

Washington » et dans le cadre d’une vision post-occidentale du monde, partagée avec la Russie, 

convaincu que le contexte – entre D. Trump et Brexit - lui est favorable. 

Le développement économique, l’approvisionnement en énergie et matières premières n’en 

demeurent pas moins les principales préoccupations de la politique étrangère de la seconde puissance 

économique mondiale en termes de PIB, dont la consommation énergétique représente le quart de 

celle de la planète… C’est désormais la Belt & Road Initiative qui domine la diplomatie politique et 

économique. Aux commandes, autour du Président Xi, Li Zhanshu décrit comme « l’éminence grise », 

Wang Huning, promoteur du « modèle singapourien » et du renouveau confucéen, et Liu He, 

architecte des réformes économiques. 

L’Asie est la priorité d’une politique étrangère qui ne perd jamais de vue la défense des « intérêts 

fondamentaux » (Taïwan, Hongkong, mer de Chine méridionale, terrorisme islamique …) pas plus que 

la rivalité avec les Etats-Unis, dont demeure la supériorité stratégique et militaire dans la région. 

La modernisation militaire entend faire face aux menaces perçues par le Parti communiste : la Chine, 

qui affiche le second budget militaire du monde, est devenue le troisième exportateur/importateur 

d‘armements… Mais dans ces secteurs, elle reste très loin derrière les USA. 

Une Chine, désormais second pourvoyeur d’investissements directs étrangers après les Etats-Unis, doit 

aussi en gérer les succès et les échecs, ainsi qu’assurer la protection de ses  cinq millions de 

ressortissants à l’étranger, une problématique nouvelle née avec la crise libyenne, prolongée par les 

récentes évacuations du Yémen, et illustrée par la construction à Djibouti de la première base militaire 

chinoise à l’extérieur. 

L’une des contributions les plus remarquables de l’ouvrage dirigé par Alice Ekman est sans conteste 

l’analyse fouillée et particulièrement bien documentée de Marc Julienne2, relative au défi terroriste 

auquel fait face la Chine, réalité totalement occultée chez nous au profit de la seule dénonciation de 

la réponse sécuritaire des autorités chinoises. Entre Daech et Al-Qaïda, cette menace bien réelle, 

d’abord confinée au Xinjiang, est à présent régionale. 

Il demeure tout à fait exceptionnel en France qu’en matière de publications sur la Chine, l’information 

l’emporte sur l’opinion, comme c’est le cas de « La Chine dans le monde », assurément le meilleur 

ouvrage en français sur ce pays, publié ces dernières années. 

                                                             
1 Chercheur, responsable des activités Chine au Centre Asie de l’Institut français des relations internationales (www.ifri.org) 
2 Chercheur associé résident à la Fondation pour la recherche stratégique (www.frstrategie.org) 
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